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Dissolution de Société High - Pressure Discours de l’hon. P. A. Landry, 
député de Kent-

J’ignore où il a puisé ses chiffres, 
mais les prix sont de 7 à 8cts, c’est- 
à-dire à peu près ce qu’ils

Je vais maintenant m'occuper 
quelques instants des remarques de

avons aujourd’hui un marché domes­
tique plus étendu qu’en 1878? N’a- 
t-il pas été établi beaucoup de ma­
nufactures dans le pays depuis lors? 
et ces manufacturée ne nous ont-elles

POULES cu.BOSTON, MASS.

ADRESSES D'AFFAIRES 

Dr J. A. LEGER, 
SHÉDIAC, N. B.

18 avril 1877.

sont ici.Living characterizes these modern days. 
The result is a fearful increase of Brain 
and Heart Diseases — General De- 
bility. Insomnia, Paralysis, and In­
sanity. Chloral and Morphia augment 
the evil. The medicine best adapted 
to do permanent good is Ayer’s Sar­
saparilla. It, purifies, enriches, and 
vitalizes the blood, and thus strengthens 
every function and faculty of the body.

"I have used Ayer’s Sarsaparilla, in 
my family, for years I have found it 
invaluable as 

A Cure
for Nervous Debility caused by an in­
active liver and a low state of the blood." 
—Henry Bacon, Xenia, Ohio.

“For some time I have been troubled 
with heart disease. I never found any­
thing to help me until I began using 
Ayer’s Sarsaparilla. I have only used 
this medicine six months, but It has re­
lieved me from my trouble, and enabled 
me to resume work.” — J. P. Carzanett, 
Perry, Ill.

“I have been a practicing physician 
for over half a century, and during that 
time I have never found so powerful 
and reliable an alterative and blood- 
purifier as Ayer’s Sarsaparilla.” — Dr.

A SOCIÉTÉ existant ci-devant entre les 
soussignés a été dissoute de consente- 
ment mutuel. Toutes les dettes contrac- 

ées envers la dite société avant le 1er avril 
887 devront être payées a GORDON DICKIE, et 
outes les dettes contractées depuis cette date 
devront être payées à CHARLES A. DICKIE.

Daté ce 1er février 1889.

M. LANDRY —Je n'oublierai pas de 
féliciter l’hon. monsieur qui vient de 1honorable député de Norfolk (M. 

Charlton). Je ne voudrais pas qu'il 
crût qu’on lui porte trop d'attention, 
mais je dois dire que sous plusieurs 
rapporte son discours • beaucoup de 
mérite, il fait preuve de beaucoup 
de recherches, il a été présenté avec 
habileté, et il merite qu'on s'en oc­
cupe à cause de la haute position 
que l'hon. monsieur occupe en cette 
chambre. Il m’excusera donc si je 
relève quelques-unes des remarques 
qu’il a faites l’autre soir. Je passe 
par-dessus plusieurs plaintes qu’il a 
formulées contre le gouvernement. 
En parlant de la majorité, il a dit 
que les majorités ne sont pas tou­
jours dans le droit; mais dans ce 
pays je crois que la majorité est la 
preuve montrant si les hons. mes­
sieurs sont dans le droit ou non. 
C’est comme cela que le peuple eet 
est gouverné, que lee affaires se font 
dans cette chambre, et cela étant le 
seul critérium que nous ayons, 11 est 
inutile de prouver que c’est un cri­
térium propre. Il a parlé du Gerry­
mander act et de l’acte du cens élec- 
taral. Je n’ai pas l’intention d’en 
parler longuement, mais je dois dire 
que dans la province du Nouveau- 
Brunswick, l’effet du Gerrymander 
act, s’il a eu de l’effet, a été en faveur 
des hons. messieurs de la gauche, 
parcequ'on en a tant dit sur ce qui 
avait été fait dans Ontario, qu'on a 
réussi à créer de la sympathie pour 
l'oppposition. Je crois aussi que lee 
honorables messieurs de l’opposition 
ont tiré plus d'avantage de l'acte du 
cens électoral que le parti ministé­
riel.

Je parlerai plus longuement de la 
plainte si souvent faite en cette 
chambre et dans le pays, par rapport 
à l’émigration. Je ne dirai pas que 
depuis six, huit ou dix ans l’émigra­
tion n’a pas été considérable et dé­
plorable, mais s’il est un parti qui en 
soit plus responsable que l’autre, 
c’est le parti libéral. C’est sans 
doute une grande source de joie 
pour les américaine, qui désirent re­
présenter ce pave comme dans un 
état désespéré, d’avoir l’assurance, 
de la part d’un hon. monsieur aussi 
haut placé, que nous sommes en effet 
dans un état désespéré, mais je die 
que son discours seul eet suffisant 
pour montrer que lui et ses amis 
sont responsables de cette émigra­
tion, et je prendrai ses remarques 
pour prouver que si le peuple de ce 
pays prête foi à l’hon. monsieur,. 
1 faut croire que ses avancés sont 
us par le peuple quand ils sont si 

savamment élaborés et si bien débi­
tée—l'inévitable résultat doit être de 
chasser les gens de ce pays et de les 
envoyer aux Etats-Unis. Mon seul 
espoir est qu'en même tempe que le 
discours de l'hon. monsieur, les élo­
quentes réfutations des orateurs qui 
m’ont précédé de ce côté-ci de la 
chambre seront lus par le peuple. 
Qu’on les lise ensemble, et je ne 
crains pas le résultat ; mais si son 
discours seul était lu, je craindrais 
que, s’il y a eu émigration, elle ne 
fût encore plus grande après ce qu’il 
a dit.

M. LANDERKIN—Ce sont les de­
niers publics qui paient le discours 
du budget.

M. Landry—Ne discutons pas 
comment ces discours arrivent au 
peuple, mais je n’ai pas de doute que 
d’une façon ou d’une autre le dis­
cours de l’hon. monsieur parviendra 
copieusement au peuple du pays. 
Je n’ai pas de doute qu’on l’a déjà 
envoyé, et qu’on le distribuera enco­
re pour enseigner au peuple les doc­
trines de l’opposition. Je vais es- 
sayerde prouver au peuple,ou plutôt 
à ceux qui pourraient me faire l’hon­
neur de me lire, jusqu'à quel point 
sont pernicieux les sentiments expri­
més dans le discours de l'hon. dépu­
té de North Norfolk. Il dit :

“En cas de guerre avec les Etati-Tn», 
l’Angleterre serait absolument incapable 
d'échelonner, sur la frontière qui sépare 
lee deux pays, une armée suffisante pour 
défendre le Canada."

Est-ce une déclaration à étaler de­
vant notre peuple 1 Qui prendrait 
l’hon. monsieur pour guide, qui s’a- 
dresserait à lui pour des renseigne­
ments, lui dont l’opinion est que ce 
pays ne vaut pas la peine qu’on y 
reste, pour savoir si on doit émigrer 
et aller dans un pays plus prospère, 
où lee gens trouvent un soleil plus 
ardent, plus de bonheur et de con­
tentement ? L’hon. monsieur nous 
dit que nous ne sommes que 4,000,- 
000 âmes, et que nous ne saurions 
noua défendre contre 60,000,000 en 
cas de guerre ; et si nous ne pouvons 
le faire, l’Angleterre ne peut nous 
défendre non plus, elle, notre mère- 
patrie, sur laquelle nous nous fiions, 
si rien de pareil venait à arriver. 
Dans cette position, dit l’hon. mon- 
sieur, que devons- nous faire ? Il nous 
faut nous jeter dans les bras de cette 
grande nation à côté de nous. Et ce

... __ îx 3921 PM fourni une grande quantité desrep ! dre son siège sur éloquence produits que nous consumons dans
avec laquelle il a délivré son maidenA FUMER an Palettes

le pays? Lee messieurs de l’opposi­
tion font des assertions, c’est bien, 
mais ce serait mieux s’ils donnaient 
des preuves que nous n’avons pas, 
dans notre propre milieu, un marché 
considérable pour les produits du 
peuple. Mon hon. ami nous a dit 
qu’on ne doit pas en imposer aux 
cultivateurs. Et puis tout de suite 
il a déclaré qu’on leur en avait impo­
sé parcequ’ils ont cru ce qui leur 
avait été prêché par le parti libéral. 
Peut-être voulait-il dire qu’on ne 
leur en imposerait plus à l’avenir

r L. J. BELLIVAU, 
SHÉDIAC, N. B.

speech. Je l’ai écouté avec beaucoup 
d’attention, mais malgré l’éloquence 
et la véhémence avec lesquelles il 
s’est exprimé je n‘ui découvert aucun 
arg ment qui n’ait déjà été énoncé 
par les hons. messieurs de là gauche 
pour nous convaincre que ces résolu­
tions devraient être adoptées. S’il 
avait siégé plus longtemps dans cette 
chambre il aurait évité, je crois, de 
faire allusion à quelques-uns des su­
jets qu’il a traités ; s’il avait consulté 
ses amis, il aurait évité de rappeler 
deux ou trois des questions qu’il a comme dans le passé? Mon hon. 
rappelées. Il a parlé de promesses ami a aussi fait allusion à la fabrica- 
non-remplies. 11 nous a reportes à 
1878 et nous a dit que le gouverne­
ment avait fait alors plusieurs pro­
messes qp’il n’a pas remplies. Il nous

GORDON DICKIE, 
CHARLES A. DICKIE., 
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rR Bureau au premier stage de la Freemasons’ 
Hall, ou on peut voir le docteur le jour et la - 
nuit.1
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tion du sucre dans le pays pour con­
vaincre nos gens qu’ils ne profitaient 
pas de cette industrie, que ceux-là 
seulement qui y plaçaient leurs capi­
taux en profitaient. Je me rappelle 
qu’il y a quelques années seulement, 
à la première ou deuxième année de 
la politique nationale, le plus fort 
argument des hons. messieurs de la 
gauche était que ceux que les pro­
messes du gouvernement conserva­
teur avaient induits à y placer leur 
argent avaient été trompés et que 
leurs placements seraient infruc­
tueux. Ils avaient bien prophétisé 
au commencement que cette politi­
que créerait des monopoles, et met­
trait dans la poche du riche, qui se 
lancerait dans ces entreprises, les 
deniers du pauvre peuple, mais au 
bout d’un an ils changèrent de tacti­
que et s’efforcèrent de prouver que 
leurs prophéties de malheur s’étaient 
réalisées, parcequ’un bon nombre 
des industriels ne réussissaient point. 
Aujourd’hui ils nous disent que ces 
manufactures font des profits im­
menses. Je ne disputerai point cela. 
Je crois que depuis un an ou deux 
ceux qui fabriquent du sucre font de 
beaux profits, mais je crois pouvoir 
affirmer que jusqu’à il y a un an ou 
deux leurs placements n’étaient 
point profitables, bien que la produc­
tion du sucre fût considérable et que

Bonnes chambres, bonne table. Prend pen- 
sionnaires permanents et passagers. Prix rai- 
sonnables. Une bonne écurie à la disposition 
des chevaux et voitures.

a dit qu'ils avaient promis bien des 
choses, —il en a cité quelques-unes — 
il en a sous-entendu bien plus enco­
re—et que le gouvernement n’en avait 
pas rempli une seule. Je crois que si 
l’hon. monsieur avait été dans la 
chambre et avait entendu les discus­
sions qui s’y sont faites et les innom­
brables prophéties de malheur que 
les hons. messieurs de la gauche ont 
faites, il aurait hésité à parler des 
prophéties passées en vent, parcequ’il 
aurait eu que s’il avait été fait des 
prophéties de ce côté-ci, ce n’étaient 
pas des prophéties de désespoir mais 
d’encouragement, et que si quelques- 
unes ne se sont pas accomplies, le 
gouvernement a eu au moins le cou­
rage de ses convictions, et ayant fait 
de bonne foi des prophéties au béné­
fice du peuple et dans la direction du 
progrès, le gouvernement a fait tous 
ses efforts pour en assurer l’accom­
plissement.

Mais contrastez nos prédictions 
avec les prophéties de nos adversai­
res—prophéties de désolation, pro­
phéties que le pays finirait, tôt ou 
tard par succomber sous le poids des 
actes du gouvernement —toujours sur 
le même ton, le ton du désespoir. 
Pas n’est besoin de repasser toutes 
ces prophéties, mais je puis vous rap 
peler qu’il n’est pas d’entreprise pro­
jetée par le parti aujourd'hui au pou- 
voir—-depuis la confédération—pour 
développer la prospérité future du 
pays, contre laquelle les hons. mes­
sieurs de la gauche’n’aient prophéti­
sé qu’il n’en résulterait que ruine et 
désolation. Mettant de côté les moin­
dres entreprises pour ne m’arrêter 
qu'aux grandes, celles qui ont influé 
sur l’avenir du pays, je dis qu’il n’en 
est pas une que l’opposition n’ait re­
présentée comme devant produire la 
ruine et la désolation. La droite, qui 
a proposé ces entreprises, a eu le cou 
rage de ses convictions. Quand elle 
croyait qu’une chose favoriserait les 
intérêts du pays, elle avait le coura­
ge de l’entreprendre, et non-seule­
ment elle a eu à surmonter les diffi­
cultés propres à ces entreprises, mais 
encore les obstacles que lui jetait 
dans les jambes la gauche, qui ne 
cessait ses lugubres prédictions. Si 
l’hon.monsieur qui m’a précédé avait 
comparé les prophéties de ses amis 
avec lee prophéties de la droite, il 
aurait hésité à parler comme il l’a 
fait. Quand on proposait d’acquérir 
pour la Puissance le Manitoba et les 
territoires du Nord Ouest, que di­
saient les messieurs de la gauche ? 
Noua nous souvenons tous de la des­
cription qu’ils faisaient du pays ; ils 
nous disaient que cette acquisition 
serait inutile et qu’il en résulterait 
des maux indicibles. Ils nous di­
saient alors que ces grande territoi­
res n’abritaient que des ours et des 
loups, qu’ils ne valaient pas le cent et 
demi par Acre qu’on les payait à la 
compagnie de la Baie d’Hudson, et 
cependant, quelques années plus 
tard, quand il s’est agi de donner ces 
mêmes terrains pour la construction 
d’un chemin de fer, les messieurs de 
l’opposition évaluèrent à $4, $5 et $6 
l’âcre ces mêmes terrains qu’ils a- 
valent déclaré ne pas valoir un cent 
et demi.

Ils accueillirent de la même ma­
nière le projet de construire le che­
min de fer du pacifique canadien. 
Qui ne se rappelle les prophéties 
qu’ils lancèrent contre ce chemin et 
les obstacles qu’ils soulevèrent ?. 
Nous nous rappelons tous que lors­
qu’il fut question de venir en aide à 
la compagnie du Pacifique, en 1884, 
par un prêt, ils prophétisèrent que ce 
prêt ne serait jamais remboursé, et 
nous savons tous que ce prêt nous a 
été remboursé avant l’époque fixée 
dans le contrat. J’ai donc lieu de 
dire que mon hon. ami ne peut pas 
avoir pensé à ces choses, car il n’au­
rait jamais attiré l’attention du peu­
ple sur lee prophéties faites par lee 
deux partis.

L’hon. Monsieur nous a dit que 
nos prophéties de 1878 ne se sont pas 
accomplies parceque nos gens n’ont 
pas aujourd’hui de marché chez eux. 
Mais n’est-il pas prouvé que nous

M. Maxstart, Louisville, Ky.Restaurant Doucette, 
Mill Street, - - PORTLAND, N. B.

Situé près du pont de Portland, une minute 
de marche du grand Dépôt de St-Jean, li 2me 
restaurant du dépôt. Huîtres et repas servis 
A toute heure. Logement A bon marché. Les 
amis de la campagne sont les bienvenus.

JOHN DOUCETTE.

Ayer’s Sarsaparilla, 
PREPARED BY

Dr. J. C. Ayer & Co., Lowell, Mass.
Price $1 ; six bottles, $5. Worth $5 a bottle.Dr ED. T. GAUDET,

BUREAU EN FACE DU COLLEGE ST-JOSEPH,

MEMRAMCOOK.
Ayant reçu les instrumenta nécessaires pour 

les opérations des différentes maladies de l’œil, 
le Dr Gaudet s’occupera de cette branche d’une 
manière toute spéciale. —10 déc. 79.

Dr H. E. BOISSY,
MEMRAMCOOK, ... N. B.
DR. A. A. LEBLANC,

MÉDECIN-CHIRURGIEN,

ARICHAT, -------CAP-BRETON.
Consultation a toute heure du jour et de la 

nuit.

Dr. Ed. H. LECER,
MÉDECIN ET CHIRURGIEN, 

Bureau : Bâtisse Hutchinson, près de la station 
BOUCTOUCHE, N. B.

SILVER DOLLARS.of Sale. ,
E SOLD AT PUBLIC 
the Weldon House, at 

nty of Westmorland, .:

rat Day of May next, i
afternoon, by virtue of a
ined in an Indenture of 
mes Dowling and wife to 
d the eighth day of Octo- 
NDS AND PREMISES 

ely occupied by the said
te at Shediac aforesaid.

be offered to intending
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a vapeur
notre peuple profitât de sa manufac­
ture dans le pays et du travail que 
ça donnait.

Pendant que mon hon. ami parlait 
mon esprit se reportait sur un centre 
manufacturier que je connais mieux 
que les autres localités où se fabrique 
le sucre, c’est-à-dire Moncton. N. B. 
J’attire l’attention de l’hon. mon­
sieur sur le fait que le montant des 
droits perçus à Moncton en 1878, à 
l’inauguration de la politique natio­
nale, n’était que de $19,455, tandis 
qu’il était, en 1888, de $403,277. Mes 
hons, amie vont dire que cela prou­
ve que la politique nationale a impo­
sé plus de taxes au peuple de ce 
pays, mais au point de vue que je 
l’envisage cet avancé ne prouve rien 
de tel../ En 1888 et les années précé- 
dentes, le prix du sucre était plue 
bas dans les Provinces Maritimes 
qu’il n’a jamais été avant 1878. Vous 
avez beau essayer de convaincre le 
peuple que ces impôts viennent de sa 
poche et qu’il devrait remplacer le 
gouvernement actuel par un autre 
dans la croyance qu’il paierait moins 
de taxes, vous ne réussirez pas à le 
convaincre tant qu’il aura sous lee 
yeux une preuve aussi péremptoire 
que celle fournie par le fait que son 
sucre lui coûte bien moins cher de­
puis la politique nationale qu’aupa- 
ravant. Le peuple sait aussi que les 
$403,000 d'impôts douaniers payée 
dans la ville de Modeton indiquent 
la circulation d’une grosse somme 
d’argent non-seulement dans la ville 
mais encore dans les districts avoisi­
nante, et l’emploi d'un grand nom­
bre de personnes. Dès lors, avec 
tous ces avantages donnée à nos 
gens, il serait difficile de lee convain­
cre que le résultat leur est nuisible. 
Mon hon. ami a conté l’histoire, qui 
a réjoui le cœur de ses amis, d’un 
homme qui ne disait jamais rien 
pour soi individuellement, mais dont 
le cœur brûlait pour son pays. 
Quand toutes lee bonnes qualités qui 
distinguent les messieurs de la gau­
che les auront laissée, et qu’elles se­
ront allées se nicher ailleurs, puis- 
sions-nous, après tout ce qu’ils ont 
fait contre le pays et tout ce que le 
peuple a réprouvé chez eux, puis­
sions-nous, dis-je, pouvoir dire que 
leur cœur a brûlé pour le pays. Je 
crains fort que celui qui sera ap­
pelé à parler sur leurs cendres poli- 
tiques, ne soit obligé de dire, non 
non pas que “leurs cœurs brûlaient 
d’amour pour le paye," mais “je 
n’ai rien de la sorte à vous dire, je 
viens plutôt faire amende honora­
ble.” Je n’entreprendrai pas de sui­
vre lee chiffres dont l’hon. monsieur 
s’est servi, car il serait impossible 
de ramasser tout ce qu’il a semé une 
heure durant. Je ne dirai pas qu il 
a faussé le sens de ces chiffres, mais 
je crois qu’il s’est trompé quand il a 
dit que nous pouvions avoir pour b 
cts à New-York et à Buffalo le sucre 
que nous payons ici 8 cts et 84 cts.
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— %

Arsortiment toujours an complet. Importa- 
Iions quotidiennes. Vend a grand marché.

ce aux prix le» plus modiques. Il fait une spé- 
cialité du Thé de première classe.

N.B.DORCHESTER,
Pratiques servies avec ponctualité et exactitu- 
e Le publie acheteur trouvera son profit a 
enir examiner les marchandises et s’informer ! 
ce prix.

Agence d'Assurance Generale
Compagnies d’Assurance contre les Acci­

dente, sur la Vie et contre le Feu, , 
représentées.

Bureau : Bloc Robinson, Main St, Moncton.

Proprietes de fermes assurées a 
bas prix.

J. McC. Snow, Agent.
0 déc. 79,

Attention spéciale donnée à la collection des 
dettes dans toutes les parties du Canada et des 
Etats-Unis- ________________

POIRIER & McCULLY,
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS.

Bureaux: - - MONCTON et SHEDIAC.

A. M LEGER, 
HORLOGER et BIJOUTIER, 

SHEDIAC, N. B.

Boutons, loquets, bracelets, 
Epinglettes, pendants d’o­

reilles, Lunettes, &c.

ICE.
he Church of St. Martin- 
arish of Shedi ac. Intend 
ant to an Act passed 43 
titled " An Act to Con- 

irious Acte of Assembly 
i of England in New- 
lebe and Church Land 
poration, situate at or 
n the said Pariah.
W. VROOM, Rector, 
WELLING, Church 
A. SCOVIL, J Wardens 

s’ Notice.

HON. PASCAL POIRIER, F. A. MCCULLY, 
Sénateur. B. A. L. L. B.

W. A. RUSSELL, 
AVOCAT, AGENT D’ASSURANCE,

P COLLECTEUR, ETC 
SHÉDIAC, N. B

On collecte les comptes avec expédition et on 
transige avec ponctualité toute affaire confiée. 
27 mars 1882.

ÉDOUAR D GIROUARD, 
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC. ETC.,

MONCTON, N. B., 
bloc-Record (en haut) vis-à-vis le bureau de 

poste. Main Street.

Attention spéciale donnée A la collection des 
dettes dans tontes les parties du Canada et des 
Etats-Unis. ______________ .

Hanington & Teed,
PROCUREURS-AVOCATS, 

SOLLICITEURS, NOTAIRES PUBLICS, ETC.,
DORCHESTER, N. B.

HON. DANIEL L. HANINGTON, Q C., 
MARINEE G. TEED.

19 lévrier T#._______ ______

JACOB H. HEBERT, 
SHEDIAC, N. B.,

FERD. 8. GALLANT, 
GRANDE DIGUE,

Encanteurs licenciés pour lee comtés de West- 
morinukfient de faire tout encan * la satte- 

faction des patrons. On peut leur écrire et il- 
se chargeront de faire les annonces nécessaires 

Termes raisonnables.__________________

A VENDRE
Une Grande Institution Financiere Environ 15 tonnes de FOIN anglais, et de 

la PAILLE, A la ferme E. J. Welling, Chemin 
de Moncton. Terme* libéraux.

John H. Bateman.
Shédiac, 25 mars- 1889—81

Magasin Nouveau 1
Au peuple de Shediac 

et des environs
Nous prenons la liberté d'annoncer que nous 

avons ouvert commerce aujourd’hui dans la 
bâtisse ci-devant occupée par J.V.BOURQUE, 
Ecr., Grand’Rue,

SHEDIAC, 
et que nous avons un assortiment complet de 
Groceries de choix,

Fleur, Farine et Moulee, 
Ferronneries,

Ferrements de voitures 
Fer et Acier en barres.
Marchandises sèches d'étape,

Chaussures, 
Faience, Verrerie,

et Marchandise Cenerale
Que nous sommes prêts a vendre

Aux plus bas Prix !
Les acheteurs feront bien de venir nous 

voir avant d’acheter ailleurs.

4
LA NEW-YORK,

COMPAGNIE D’ASSURANCE SUR LA VIE 

votif, $ 75,421,452.00
Excédant en argent, 15,549,319.00
Levenu annuel, x 19,230,408.00
Nouvelles assurances en 1886, 85,178,294.00 
otal des assurances en force, 304,373,540.00

Bureau principal pour le Canada :
Bâtisse de la Danque Union, MONTREAL 

DAVID BURKE, surintendant.
Département Français :

F DUNDAS.

essors of the Parish of 
d the warrant for the 
rish of Dundas, hereby 
and request all persons 
ring in to either of the 

a true statement of their 
e liable to be assessed

Tool boards are hereby 
within the time here 
the names of all persons_ 

eir respective districts 
ome of each In manner 
reels. 2

a names and rating for I 
is liable to be rated shall 
que Goguen’s store at 
i completed.
1889.

OGUEN,)
KIER, Assessors. 
GER. J 41

ance Mutuelle sur la. 
l’Ontario.

»
J. M. HUDON, 

Inspecteur.
J. P. DALY. 

Agent Général.

LAURANCE.
Lises ce que dit des lunettes de Laurance, 

‘éminent curé de Québec:
Québec, 20 Août 1883.

Je suis heureux de déclarer que Je suis par- 
faltemext satisfait des différentes paires de lu- 
nettes que j'ai achetées de B. Laurance.

M. Laurance, opticien, a un assortiment de 
lunettes et de bésieles tellement considerable 
que tous ceux qui sont atteinte du mal d’youx 
peuvent trouver ce qui leur convient.

J. AUCLAIR,
Curé de Québec. I 

W. B. DEACON 
a toujours les lunettes Laurance en mains et 
procure juste celles qui conviennent * la vue. 
Il a aussi un gros assortiment de

Drogues, Remedes patentes, 
Parfums, Eponges, Savons 
de toilette, et tous lee objets 
de toilette et de gout.
Prescriptions des médecins préparées avec 

soin.
W. B. DEAOON, Droguiste.

Shédiac, 6 avril 1888.

4
rnement federal, 
1,000.

Assurance 
Actifs en force 

6,216 00 $ 5.21650 00 
12,246 00 675,250 00
38,721 00 856,500 00
81,106 00 1,634,156 00

142,619 00 1,885,811 09
227,424 00 3,051,885 ue
127,429 00 5,419,470 00
652,661 00 7,718,901 00
909,489 78 9,603,543,00
089,448.72 11,081,090.88

ard. Agent. 
18, Moncton, H.K

AVIS.
LE PUBLIC est par les présentes averti de 

ne pas acheter deux certains billets promissot- 
res conjoints, faits par mot soussigné et par 
Thaddée J. Cormier en faveur de Philippe P. Canon, les dite billets portant la date du 17 
septembre 1888—l'un pour vingt-cinq piastres 
payable en trois mois et l’autre pour quarante 
piastres payable en huit mois—attendu que Je 
ne paierai ni l’un ni l’autre de ces billets, n’en 
Date a DuPuls Corner, paroisse de Shédiac.

10e jour de décembre 1888._  ce loe Jom HYPOLTTE T. CORMIER.

/
%

Noue invitons respectueusement le publie 
A venir voir de ses yeux les barguines extraor- 
dinaires que nous offrons.

DICKIE BROS.
Shédiae, N.B., 1er mars 1889.

/
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